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Avant-propos

Régine Maire,
déléguée épiscopale
pour les relations avec le judaïsme
et pour l’œcuménisme



Ouvert le 11 octobre 1962, le concile Vatican II célèbre ses cinquante ans le 11 octobre 2012. Le présent ouvrage, qui revient sur cet événement central de l’histoire religieuse du XXe siècle, et fondateur de l’Église d’aujourd’hui et de demain, nous fait entrer par une porte royale : celle de la Constitution dogmatique Dei Verbum. Il reprend les travaux d’un colloque qui s’est déroulé au sanctuaire Saint-Bonaventure de Lyon, organisé par les oratoriens desservant ce sanctuaire, les jésuites de l’Espace Saint-Ignace et les dominicains de l’Agora Tête d’Or, conclu par le cardinal Barbarin, archevêque de Lyon.

L’élaboration du texte de Dei Verbum, on le sait, n’a pas été facile. Les discussions autour de la dualité entre Écriture et Tradition furent notamment particulièrement âpres. De façon peu surprenante, il fut donc dans un premier temps rejeté, en 1962, et sans cesse remis sur l’atelier, retravaillé, jusqu’à ce qu’il remporte l’adhésion des Pères conciliaires. Il fallut attendre la dernière session en 1965 pour voir accepter ce texte à une écrasante majorité.

La Constitution Dei Verbum porte encore en elle la marque de l’ambiance fiévreuse qui était celle de son élaboration et, plus largement, du concile Vatican II. Elle constitue donc une excellente introduction à l’esprit de ce concile et à une réflexion sur la place qu’y occupait la Parole de Dieu.

Pour préparer cette journée d’études, c’est donc vers ce texte que je me suis naturellement tournée. En le relisant, j’y ai vu une belle toile tissée par quelques mots sur lesquels repose notre foi : Écriture, Tradition, Interprétation, Révélation et Communion.

Partageons quelques moments de réflexion autour de ces termes, voyons ce qu’ils nous apportent dans leur confrontation.

Écriture et Tradition, ensemble, nous transmettent une vision de la Révélation comme puissance de vie :


« La Sainte Écriture est Parole de Dieu. »

« La Tradition transmet la Parole de Dieu confiée aux Apôtres par le Christ Seigneur et par l’Esprit Saint » (N° 9).



Dans l’Interprétation, pour celui qui est docile à l’Esprit, l’Écriture devient nourriture pour la foi, lumière qui éclaire la vie en toutes circonstances. Elle illumine en particulier la vie spirituelle dans l’intimité de chaque conscience, mais aussi de façon collective, le travail pastoral au sein de l’Église et la relation œcuménique dans le monde.


« Dans la Sainte Écriture, la vérité et la sainteté de Dieu restant toujours sauves, se manifeste donc la “condescendance” merveilleuse de la Sagesse éternelle “pour que nous apprenions l’ineffable bien veillance de Dieu et à quel point aussi, dans ses soins prévenants pour notre nature, il a adapté son langage” » (N° 13).



Révélation et Communion gagnent aussi à être méditées. La Révélation peut alors être vue comme une perspective de Communion, de rapports interpersonnels – pour utiliser un terme cher au XXe siècle – avec Dieu et entre les hommes. C’est un lien qui prend son origine dans l’amour.


« Le Dieu invisible, dans un débordement de son amour, s’adresse aux hommes comme à des amis, il s’entretient avec eux pour les inviter à partager sa vie et les y accueillir » (N° 2).



Je retiens aussi le rôle de l’Esprit : tout est consigné sous le souffle de l’Esprit (N° 11) laissant leur part aux auteurs qui sont de « vrais auteurs », ouvrant le champ des recherches exégétiques, aux traductions œcuméniques, à la lecture et à la méditation pour tous les baptisés (N° 25).

Aujourd’hui, nous en goûtons les fruits en Église. Mais sans doute avons-nous encore à en découvrir les richesses et les impulsions pour aujourd’hui : c’est ce que nous proposent les travaux et les partages présentés dans cet ouvrage.



Constitution dogmatique
sur la Révélation divine
Dei Verbum

2. Nature de la Révélation

Il a plu à Dieu dans sa bonté et sa sagesse de se révéler en personne et de faire connaître le mystère de sa volonté (cf. Ep 1,9) grâce auquel les hommes, par le Christ, le Verbe fait chair, accèdent dans l’Esprit Saint, auprès du Père et sont rendus participants de la nature divine (cf. Ep 2,18 ; 2 P 1,4). Par cette Révélation, le Dieu invisible (cf. Col 1,15 ; 1 Tm 1,17) s’adresse aux hommes en son surabondant amour comme à des amis (cf. Ex 33,11 ; Jn 15,14-15), il s’entretient avec eux (cf. Ba 3,28) pour les inviter et les admettre à partager sa propre vie. Pareille économie de la Révélation comprend des actions et des paroles intimement liées entre elles, de sorte que les œuvres, accomplies par Dieu dans l’histoire du salut, attestent et corroborent et la doctrine et le sens indiqués par les paroles, tandis que les paroles proclament les œuvres et éclairent le mystère qu’elles contiennent. La profonde vérité que cette Révélation manifeste, sur Dieu et sur le salut de l’homme, resplendit pour nous dans le Christ, qui est à la fois le Médiateur et la plénitude de toute la Révélation (Cf. Mt 11,27 ; Jn 1,14.17 ; 14,6 ; 17,1-3 ; 2 Co 3,16 et 4,6 ; Ep 1,3-14).

OEBPS/images/cover.jpg
Vatican I
et la Parole
de Dieu
Michel
Quesnel
Michel
Fedou
Christophe
Boureux

DDB % rorer





